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S A U M U R ,

o c t o l b r o l e ' ? © .

Clsronique géoérale.

On lit dans une dépêche particulière de
ppriiii, put>lii5e par la P a l l M a i l Gazelle, que
Serbie a fait connaître confidentiellement
J puissances son intention de repousser
[,jfre (l'un armistice de cinq mois, en se
lisant SUI" ce motif quo non-seulement une
Ijspension aussi longue placerait l'ennemi

fémi, jjiis une situation bien plus avantageuse
pparativemenl à la Serbie, mais encore
.,j la Serbie est absolument hors d'étal de
(ouver les ressources nécessaires pour des
toralifs de guerre aussi prolongés,
le gouvernement serbe dit que, dans
g opinion, la Turquie cherche à gagner
julempsel à fatiguer la principauté, en la
jrçant à maintenir en activité des forces
ojsidérables pendant tout l'hiver et qu'elle
11 pas sérieusement l'intention de faire
Ésconcessions ou d'accorder des réformes.
[{gouvernement du prince Milan, dit
Bile dépêche, est prêt à signer unarmis-
fe de deux mois, mais 11 ne saurait aller
îii-delà.

la Voix fait l'aperçu suivant de la situa-
politique :

«L'Europe se trouve encore dans la phase
èsenlretiens préliminaires concernant l'ac-
décisive à entamer à l'égard de la Porte,
pourparlers relatifs à un armistice se
i»iirsuivent plutôt pour la forme que dans
fepoird'un succès quelconque de ce côté,
te indices nombreux présagent un dénoue-

violent. En Roumanie, de grands pré-
de guerre se font. En Autriche, on

le à des résolutions suprêmes, d'ac-
paraît-il, avecla Russie. »

La Voix constate, d'un autre côté, le nou-veau
revirement qui semble à la veille de se

produire dans l'opinion du peuple britanni-que
par rapport aux afïaires d'Orient ; puis,

rapprochant celte attitude de celle de la
France, où, selon lui, on affecte une indiffé-rence

calculée, la Voix ajoute :

« L'apathiedela France offre un auxiliaire
important au cabinet anglais ; elle est dans
le cas de détruire le caractère d'unanimité
que, sans cela, aurait revêtu l'intervention
européenne projetée. D'ailleurs, l'appoint
que refuserait la France pourrait au besoin
êlre fourni par l'Italie, el l'action combinée
de l'Autriche, de l'Allemagne et de la Russie
suivrait son cours. »

La V o i x , dans un autre article, ne se dis- ;
simule pas les dangers de la situation ac-;
tuelle : i

« Il est incontestable, dit-elle, que par-tout
on croit à l'imminence de mesures ex-trêmes

dans le cas où la Porte ne revien-drait
pas surson refus d'accepter les propo-sitions
des puissances. On est entretenu

dans ces idées parla conviction qu& la Rus-sie
ne saurait renoncer à l'accomplissement,

)ar la Porte, des conditions adoptées par
es puissances, alors même qu'elle devrait y
pourvoir seule. »

* -*

CRIMES ET DÉLITS.

Le J o u r n a l officiel vient de publier un rap-port
de M. le garde des sceaux sur l'admi-nistration

de la justice criminelle, en France,
dans le cours de l'année 4 874.
Nous n'avons point l'intention de donner

une analyse détaillée de ce travail statistique
qui fournit un tableau comparatif de l'an-née

1874 avec la précédente en ce qui touche
le relevé des crimes et délits commis sur le
territoire de la République, mais il nous
semble utile d'emprunter à ce document une
appréciation de l'état de nos moeurs.

M. le garde des sceaux envisage à ce point
de vue notre situation avec un optimisme
ifâi.^9Ml?.PM'flgeons pas. Il j e réjouitj

qu'il y ait une décroissance dans le nombre
des crimes tels que l'assassinat, le vol à
main armée, etc. Cela est vrai ; tous ces cri-mes,

qui supposent chez leurs-auteurs une
profonde perversité, sans doute, mais aussi
un certain courage, sont moins fréquents;
mais nous constatons, non sans tristesse,
qu'il y a eu en 1874 onze mille condamna-tions

de plus qu'en 1873. Dans ce chiffre
énorme, sont les banqueroutes, les faux, les
outrages aux agents de l'autorité et surtout
les attentais aux moeurs qui figurent pour la
plus large part. Ces crimes, par leur nature,
)rouvent que, sous la République révisable,
es affaires ne sont pas dans un état de pros
périté bien enviable ; que l'autorité n'est pas-
respectée, et que la dépravation, dont on se
plaignait tant autrefois, n'a fait que se déve-lopper

davantage depuis que nous sommes
en République.

M. Dufaure a trouvé une explication ingé-nieuse
de ce phénomène ; il affirme que celle

augmentation n'est que le résultat de l'intel-ligence
elde la vigilance des agents de po-lice;

il voudrait, nous faire croire qu'autre-fois,
lorsqu'un agent de police rencontrait

un banqueroutier, un voleur, un faussaire
et un débauché, il se croisait les bras.
Remarquons enfin que les mendiants et

les ivrognes n'ont jamais été aussi nom-breux,
et n'en soyons pas surpris.

Si M. Dufaure trouve que ce sont là des
symptômes satisfaisants, i n'est pas difficile;
jour nous, nous y trouvons une preuve que
es révolutions ne moralisent pas les peu-plés,

et qu'en développant les appétits, les
ambitions etleshaines, elles engendrent celle
progression dans les crimes et délits.

Les amis de M. Thiers annoncent que
l'ancien président de la République prendra
une part très-aclive aux dissensions finan-cières

de novembre et de décembre ; il par-lerait
contre la proposition d'impôt sur le

revenu, dont il est l'un des plus ardents ad-versaires.

Aujourd'hui que des renseignements plus
précis permettent de porter un jugement
plus éclairé sur les nominations des maires,
il est permis d'affirmer que les élections du
8 octobre ont constitué presque partout les
radicaux en minorité.

* «

Des députés ont demandé qu'une liste gé-nérale
de lous les maires élus le 8 octobre

soil publiée à rO^/îcieZ.

L'enseignement religieux continue à faire
ses preuves.
Parmi les treize élèves sortis de l'Ecole

des mineurs de Sainl-Elienne, en 1875,
avec des brevets de première et de deuxième
classes dont l e J o u r n a l officiel donne les
noms, huit, MM. de Catelin, Pialat, Bres-
son, Bourloulol, Desbans, Ravoux, de La-
forest-Divonne, NoviaUt, avaient été prépa-rés

et présentés par les Frères des écoles
chrétiennes du pensionnat Sainl^Louis, rue
Désirée. '

, DB LA. STATUE DU MARÉCHAL NIEL.

''Dimanche a eu lieu à Muret l'inaugura-tion
de la statue du maréchal Niel. Malgré

la pluie qui n'a cessé de tomber pendant
toute la matinée, un grand nombre d'étran-gers

étaient venus à la fête. C'^Cl'
La cérémonie était présidée'pà^te^éiiéral

de Chabaud-Latour, représentant le maré-chal
de Mac-Mahon. On remarquait ensuite

M. le commandant Locmaria, qui représen-tait
le minisire de la guerre ; Mgr Desprez,

archevêque de Toulouse ; M. Delorme, pré-fet,
et une foule d'autres personnages, séna-teurs,

généraux, elc.
La famille du maréchal Niel était repré-sentée

à la cérémonie par M""* la maréchale
Niel ; son fils, M. le capitaine Niel ; M. le
lieutenant-colonel Duhesme, et M.Charles
Niel, conseiller général.

I Feuilleton de l'Écho Saumuroisi-^
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^ HOMME R A I S O N N A B L ï fi

(Suite.)

•J^PermeUez, permettez, b e a u - p è r e , i n t e r r om -
f'Dutvert; dans celle estimation, on n'a tenu

vous le savez, n i des b â t i m e n t s , n i des
"i des p i è c e s d'eau, et votre c h â t e a u se v e n -

' " ' c e n t mille francs comme un l i a rd.
Eli bien 7 demanda G e rm a i n , qui ne voyait

° ûson gendre en voulait v e n i r.
Eh bien ! six cent mille francs me donneraient,

Jl"'part de madame Durvert, les cinquante
^^«:us dont j'ai p r é c i s é m e n t besoin.
" Que dites-vous ? vendre'ma campagne! o u -
,701s que c'est mon ouvrage, mon orgueil ?

ai toutes mes habitudes?
îrîe„,® °® '^' spas, r é p l i q u a l'armateur, mais cet

"û'est indispensable.
.ar<îieu ! vous le trouverez autre part, s ' é c r ia

! ( t i ^ f ç " ' f ' ' s e l e v a a t ; o n n e vendra point l a N o i -
'•^est moi qui vous le dis.

.— Il le faudra, r é p l i q u a Durvert en se levant
é g a l e m e n t .

— Et qui m'y forcera, s'il vous p l a î t ?
— L e code, b e a u - p è r e , qui d it , article 815 ;

Nul ne peut être forcé à rester dam. l'indivision.
— C ' e s t - à - d i r e que vous r é c l a m e r e z la vente.
— Bien à regret.
— Malheur à vous si vous le faites, monsieur !

s ' é c r i a Germain en é t e n d a n t la main avec menace.
Je verrai ma fille, d ' a i l l e u r s ; elle ne le souffrira
pas.

— Vous vous trompez.
—• Comment ?
— J'ai sa pr o cu ra t i o n . ^
— C'est f a u x ! . ^
— Vous n ' ê t e s pas p o l i , b e a u - p è r e , observa l'ar- i

mateur ; mais la preuve que je ne plaisante pas,
c'est que l a v o i l à , t i m b r é e , e n r e g i s t r é e , s i g n é e , et
me donnant droit de plaider devant tous les t r i b u -naux

de F r a n c e et de Navarre.
— Se peut- il ! dit F r e s n e a u e n p â l i s s a n t ; quoi !

ma fille a pu signer une pareille p i è c e !
— Je me tue de vous dire que j'ai besoin de ces

cent cinquante mille francs.
— E t p o u r cent cinquante mille francs elle s'ex-posera

à plaider contre son p è r e ! s ' é c r i a G e rm a in
avec une douleur e m p o r t é e ; elle essaiera de me
chasser d'une demeure dont j'ai v u g ran d i r les a r -bres,

dont j ' a i p l a n t é les fleurs, o ù j'ai toutes mes

affections !
— Que voulez-vous, b e a u - p è r e ! votre fille ne

peut sacrifier son avantage à votre fantaisie ; a p r ès
t o u t , vous trouverez une campagne ailleurs.
Madame Durvert est raisonnable : vous l'avez é l e -v
é e à comp r e n dr e ses i n t é r ê t s , et n o n à faire d u
senliment comme vous le disiez tout à l'heure ;
eh bien ! elle se rappelle vos l e ç o n s . Chacun son
droit, chacun son d û : c'est la seule loi juste et
s û r e , d ' a p r è s vos propres paroles.

— E n effet, dit G e rm a i n a m è r e m e n t , et je ne
m'attendais pas à la vo i r tourner si vite contre mo i . }
Mais m a fille ne pouvait- elle attendre, au moins,
qu'on m ' e û t c l o u é dans m a c h â s s e ? Je suis vieux
d é j à , et cela ne peut tarder longtemps.

— F i donc, b e a u - p è r e ! vous vous portez comme
la c a t h é d r a l e d ' O r l é a n s , et nous sommes p r e s s é s ;
i l faut que j'aie ces cent cinquante mille francs
d'ici à six mo i s .

— C ' e s t - à - d i r e que vous ne me donnez point
plus de temps pour chercher u n g î t e ailleurs.

— O n fait ce q u 'on peut, b e a u - p è r e .
— A la bonne heure ! s ' é c r i a le n é g o c i a n t v i o l e t ît

de c o l è r e et les deux poings f e r m é s ; mais é c o u t e z -|
bien ce que je vais vous dire, monsieur : tant qu'il '
me restera de quoi payer une feuille de papier t im -b
r é , vous ne vendrez point la N o i s e t i è r e .
— C'est ce que nous verrons.
— Vous^n'avez r i en autre chose à me dire ?

— Moi ? r i e n.
— Alors je vous souhaite u n heureux voyage,

interrompit brusquement G e rm a i n.
Durvert le re g a rda d ' un a i r é t o n n é.
— C ' e s t - à - d i r e que vous me renvoyez, r e p r i t - i l ;

eh b i e n , soit... je suis b o n enfant, m o i . Je vais r é g l er
quelques affaires à O r l é a n s ; je reviendrai dans
quelques jours pour savoir votre dernier mot.

— Inutile, monsieur.
— Pa r d o n n e z -mo i , r é p l i q u a l'armateur en c h e r - j

chant son chapeau,^; i l ne faut jamais se presser da J
se preiidre à la gorge... Au revoir, b e a u - p è r e , et |
sans ra n c u n e . j
Il salua G e rma i n F r e s n e a u et sortit.
Mais à peine eut- il disparu que ce l u i - c i se

laissa tomber sur un fauteuil, s u f f o q u é de c o l è r e et
de doulenr.

V .

Le bonheur q u i avait a c c o m p a g n é G e r t h a î h ' t f à i îs
toutes ses entreprises, l ' e s p è c e de s u p r é m a t i e quo
l u i donnait l a fortune, l'avaient a c c o u t u m é à tout
voir c é d e r à ges d é s i r s ; aussi les p r é t e r i t i o n s do son
gendre e x c i t è r e n t - e l l e s en l u i une indignation d i f -ficile

à exprimer. ! cuCtj;: i!..} A i

C'est un fait d'observation jorrabllêJfW,'^^crë 4^
é g o ï s t e s r e ç o i v e n t les coups qui les frappent avec
moins de patience que les c oe u r s d é v o u é s;

C e u x - c i , e a effet, toujours o c c u p é s au-dehors,"



Aussitôt quo Io corlégo n ou pris plnco sur
les estrades qui lui tîtniont résorvéos, le voile,
qui recouvrait la statue a éié enlevé, aux"
salves d'artillerie, au bruit du tambour ol
aux sonneries du clairon.

M. Io général do Chabaud-Latour n pris
alors In parole pour retracer la vie militaire
du maréchal Niel. Faisant uno invocation
à la France, il a prononcé colle belle péro-raison

:

« Ah I messieurs, après lous les malheurs
qui ont accablé la France, en présence du
désordre des esprits et do l'évocation do l'é-poque

la plu's douloureuse de notre histoire,
colle où il n'existait plus do liberté que pour
les bourreaux et les assassins, en faco de»
tentatives de réhabilitation des noms les
)lus odieux do ces jours d'égarement, quo
'inilexible histoire a flétris de son véritable
nom : l a T e r r e u r , combien il est consolant
de porter ses regards sur celte noble ot se--,
reine figuredu héros dont la statue s'élève
devant nous !

» Sachons tous suivre les exemples que
nnous donne sa vie entière.
,!(> » Oh 1 ma chère palrio ! que tes enfants
> entendent co grand enseignement ; qu'ou-
• bliant leurs tristes divisions, ils no soient
animés que d'uno seule passion, l'amour, le
véritable amour de la France, le véritable
dévouement à sa prospérité, au développe-ment

de ses destinées, à sa grandeur parmi
les nations ! r

» Qu'ils entendent enfin la voix divine do
celui qui lour crie, à travers les dix-neuf
siècles qui nous séparent du jour solennel
où il s'est oflfort, sainte et toute puissante
victime, pour racheter devant la justice su-prême

do Dieu les égarements des enfanls
des hommes:

« Toute maison divisée contre elle-même
» périra I »

Ces paroles ont vivement impressionné la
nombreuse assistance. j

M. Sacazo, président du conseil général;
t a pris ensuite la parole.

Puis on a procédé à la distribution dos ré-
compensesaux sociétés oiusicales qui avaient
coDCoorulâ!<^ icanôii-.osiq' ob ggiiiiïMtoifk»

Mgr Vibcrt, ancien évêquo do SnintJeaiî-
do-Mnuricnno. sacré en 1841 ;

Mgr Gignoux, évêquo de lioauvais, et Mgr
Bortoaud, évêquo de Tulle, sacrés on 1842 ;

Mgr Boussolet, évê(iue do Séoz, sacré en
1854;
Mgr Wicard, ancien évêquo de Laval, sa-cré
en 1845 ;
Mgr Dupanloup, évêquo d'Orléans ; Mgr

Caverot, archovê{iuo do Lyon ; Mgr Meiriou,
évêquo de Digne ; Mgr Foulquior, ancien
évêquo de Monde ; Mgr Pie, évêquo do Poi-tiers,

sacrés en 1849 ;
Mgr de Dreux-Brézé, évêque de Moulins,

sacré on 1850.
L'année 1S7C termine les vingt-cinq an-nées
do Mgr Dosprez, archevêque de Tou-louse,
qui a célébré sn fête jubilaire lo 5

janvier dernier ; — de Mgr Lacarrière, an-cien
évêque de Basse-Terre, sacré le 5 jan-vier
1851 ; do Mgr la Pnllu du Parc, évê-quo
de Blois, sacré lo r'mai do la mémo

année; — de Mgr Begnault, évêquo do
Chartres, sacré le 1G mai ; — et de Mgr Mn-
billo, évêquo do Versailles, qui célébrera
ses noces d'argent le 11 novembre prochain.

l ' J B I .1111 •! lll J lll i 1 1

terre do former lo Bosphore sera considi'Téo
comme devant amener une guerre entre
l'Anglelerre et la llussie; co quo veut lu
Russie n'est pas la possession do Coiislan-
tinoplo, mnis In navigation libre el sans con-trôle

du Bosphore.
» Crnignanl quo l'Anglelerre no prenne

part à unoguorro possible, lo gouvcrnomonl
russe paraît avoir défondu aux vaisseaux
russes do recevoir des marchandises h leur
bord. • i^"

ï> Les objections de In Russie au long ar-mistice
[)roposé par la Turquie sont formu-lées

dans un langage caîmo, raisonné,
indiquant un désir do sa part d'entrer en
négociations. Lo danger d'une collision im-médiate

parait conjuré. »

Etranger.

A propos de la cérémonie des noces d'arï
gent, célébrée il y a quelques jours à C a m 4

brai, à l'occasion du vingt-cinquième anni-i
versairo delà nomination de Mgr Régnier à|
l'archevêché de cette ville, un journal a eu-'
ridée de rechercher quels étaient les prélats^
les plus anciens de l'épiscopat français..,fi |
Parmi les prélats de l'Eglise de France,

nos cinq cardinaux, LL. EE. les archevê-ques
de Bordeaux, de Rouen, de Cambrai,r

de Paris et de Rennes ont pu déjà célébrer^
leurs noces d'argent comme évêques, ainsi;
que les vingt prélats dont les noms suivent :

Mgr Féron, évêque de Clermont, aujour-,
d'hui doyen de l'épiscopat calholique, sacréi
en 1834;
Mgr Lacroix, évêque de Bayonne, el Mgr

Rivet, évêque de Dijon, sacrés en 1838 ;
Mgr Allou, évêque de Meaux, sacré en.

4839; . ... . ï

Kfi6fi!'0a AFFAIRES D'ORIENT. '|

, Le D a i l y News publie celle dépêche :

!0î< « Berlin, 15 octobrei^ f
( » Le speclre qui trouble en ce moment la
presse allemande à Berlin est la prétendue
alliance entre la FranceeU'Anglelerre. On
suppose que cos deux puissances encoura-geront

l'Aulriche à soutenir la Turquie con-tre
la Russie. D'autre part, on croit généra-;

lement ici qu'un traité a élé conclu ou du
moins une entente a élé établie entre l'Italie
el la Russie. \

ï> La T r i b u n e pubUe un télégramme an-
îiïionçant un nouveau mouvement des softas
contre Midhat-Pacha et les réformes dont il
est l'auteur.»

is Le Times publie la dépêche suivante de
,.jBerlin, 15 oclobre : ^ ^ •

« La Russie el la Serbie désirent ardem-i
"ment que l'armistice soit réduit à une pé-riode

plus courte que celui proposé par la
Turquie; som;ne toute, cependant, l'alti-tude

de la Russie est devenue quelque peu
plus pacifique. L'accord parfait qqi semble
Itégner entre la Franceet l'Angleterre relati-vement

aux propositions turques qu'elles
trouvent acceptables paraît avoir produit
quelque impression àSaint-Pétersbourg, i

» L'Allemagne, commode coutume, laisse!
la Russie et l'Aulriche s'entendre entre elles
el parle peu. L'Aulriche trouve cependant
qu'il esl Irès-diflîcile de se mettre d'accord
avec la Russie aujourd'hui que les affaires
approchent d'une crise, de sorte que tout
dépend de la décision qui sera prise à Li-
•vadia. M
; » Le journal le M i r , de Saint-Pétersbourg,
organe du général Tchernaïeff, déclare quo
toute tentative qui serait faite par l'Angle-

supportenl leurs propres souffrances avec distrac-^
tion, tandis que la sensibilité des premiers se con-centre

tout enlière sur leur propre personne.
Les égoïstes sont loin d'être froids ; ce qui les

isole des autres, ce n'esl point l'insensibilité, mais
bien la passion, la passion pour eux-mêmes : ils
s'aiment trop pour trouver en leur coeur un reste
d'affection à donner a« genre humain ; mais tou-^
tes les fois que l'on touche à l'objet de leur culte,
c'est-à-dire à eux, toutes les puissances de leur
coeur se révoltent et poussent un cri.
L'entretien que M. Fresneau venait d'avoir avec

son gendre l'avait jeté dans une agitation que la
réflexion augmenta loin de la calmer.
L'idée qu'il faudrait quitter uno demeure créée

par lui et où i l avait espéré mourir l'affligeait vive-ment
; mais il était surtout humilié en songeant

que la Noisetière pourrait appartenir à un autre ;
qu'on ne le citerait plus comme le propriétaire du ;
plus beau domaine du Loiret, et que ses envieux.|
jrerraient sans doute, dans cette vente, un com-j
mencement de déchéance, le morcellement d'une '
fortune jusqu'alors incontestée et dont il avait fait
toute sa gloire.
Ainsi attaqué à la fois dans ses atfoctions, dans

ses habitudes et dans sa vanité, i l céda comme si
un coup trop fort et trop inattendu l'eût frappé.
Georges, à qui il fit part des intentions de Durvert,
accueillit d'ailleurs son indignation assez froide-ment:

le lllà nè calculait pas moins bien que le.
gendre, et comprit sur-le-champ que la vente de la
Noisetière ne pouvait que tourner à son profit.
Aussi s'empressa-t-il de couper court à toute ex-plication,

en communiquant à son père uno lettre
dans laquelle une afl'aire fort avantageuse lui était
proposée, mais qui nécessitait son départ immédiat
pour Saumur.

— Parlez, dit le négociant blessé ; je saurai mo •
défendre seul. |

Mais cette espèce de défection de son fils acheva 1
d'exaspérer Fresneau. j
Il passa une parlie du jour dans un état d'exalta-tion
croissante, formant mille projets pour s'oppo-ser
aux intentions de Durvert; enfin la fièvre lo

prit vers le soir, il fut obligé de so mettre au l i l ,
et le cousin Maurice inquiet envoya chercher un
médecin.

{La fin a u p r o c h a i n numéro.)

Belgrade, 16 octobre.
On croit ici el à Deligrad (]uo los Turcs

perceront la ligne de la Drinii, où ils conti-nuent
leurs opérations sans relAchc.

Hier, pendant six heures, les Turcs ont
attaqué Lubovin, mais ils ont élé repous-sés.

Lo général Novossolofi" mande qu'il s'at-
tendail à êlro atlaqué à Javor.
L'armistice est considéré comme impos-sible.

Constantinople, 16 octobrej, ,
II règne ici une grande indécision, pai*

suite de l'opposition do la Russie à l'armis-tice
do six mois. ;

Ilalet-Pacha est nommé ministre du conv
merce, loussouf-Pacha ministre de l'inslruc-j,
lion publique, et Djevedel-Pacha ministre;
de la justice, en remplacement de Khalil-
Cherif-Pacha.

Le journal turc le Ba s s i r e t esl supprimé»

• Vienne, 17 oclobre. ,
Le Fremden&Za» dil quo l'Italie a d é c l a r a i

inadmissible l'armistice de six mois.

« Lo noeud de la situation, ajoute ce jour-nal,
esl en ce moment à Londres el à Liva-,

dia. Mais, quoi qu'il arrive, l'Autriche nei
doit pas se détacher de l'alliance des empire*
^•diiNord. »'^"'* ^ • '

.f!* Le l'agift/a» annonce que la Russie cherche
à contracter un emprunt de 300 millions dé;
roubles.

ITALIE.

Lundi soir, l'impératrice Eugénie et le;
prince Louis-Napoléon sont arrivés à Milan,;
venant d'Arona. Us sont descendus à l'hôlel
Cavour.

.j. On écrit de Florence à la Correspondance.,
universelle :

« On atteiid ici pour le 20 l'ex-impéra-l
Irice Eugénie, qui doit s'installer à la villa^
Oppenheim, qu'elle a louée pour tout l'hi-ver.

C'est le comte Rasponi.deux fois parent
de l'ex-souveraino, qui esl chargé de touslesi
préparatifs, et l'on parle déjà de la splendide
installation du palais. La veuvo de Napo-léon

III sera accompagnée du prinCe impé-t
rial. Quant au voyage à Rome projeté par le
prince impérial et sa mère, rien ne fail en-core

supposer qu'il sera mis à exécution.
Les deux augustes personnages sont en cé-
moment à Milan, où ils sont allés rendre vi-,
site au comte Arese. »

Cliire

'''•'''«idont.ioT*'^^*^
'^"•- ârls Otrv,

f^ranÇ'i ses en A n\J^^%!%

commerce, et ô l'aJ^'^l S

«'«rpourôtro n «̂e c l ' ' d / '
le8commer^^^^.^IaC%î^::
somenl. ' ' ' ' ' ' ^ ^ ^ ^ ^ i S : ^ ^ ^^

4 troupe de M^T r ^

LA CLASSE DE iSlg
L'époque de la mise enrouiP

genldola classe de 1875 s » -
lérionrni"""»

. . . . . v v j . un i c , tes devancements cl'. "
corns ^4

térieurement. »
. Toutefois, aux termes d'unp.-
nistériolle, les devancemeniVrt
ouverts pour les corps auxanpi!?P«l i l
soldats sont affectés. '«s jç Ĵ

Les hommes de la deuxième
contingent ne peuvent devancer v""'
la condition de renoncer au bénisr'''"^Hl
numéro de tirage, c'est-à-dire nS
à accomplir le temps de serviceimï^
hommes de la première portion , "
classe. ^ ^' 'iMd

A l'exception de ces cas de devant
d'appel, les hommes de la deuxième!"
du contingent sont répartis exclusi,!
dans le ressort du territoire du cornsî
méo dans lequel les opérations du W
sort so sont effectuées, en assurant (l'al-lés

besoins des bataillons de chasseï
pied, du régiment d'artillerie, du irais
en affectant à chaque régiment d'infeEiEr'
après les prélèvements ci-dessus, les jett
soldats restant disponibles dans la siiMii
sion de région à laquelle lerégimenla»
tient.

Les hom,mes de la première porlionsoi
au contraire, conformément à la loi, répats
sur toute l'étendue.
Pour ce qui concerne les ajournés 4

classes 1873 et 1874, appelés à parlit»
les hommes de la classe de 1875, il esl i
commandé aux commandants des buresil
de recrutement d'indiquer sur les livicj
matricules de ces hommes, qu'ils sonl a,
ceplibles de passer dans la réserve,
les ajournée de la classe 1874, le ji
1880, et les ajournés de la classe 1813,
30 juin 1879. .
Autrement dit, et nous insistons sur cM

disposition de la loi qui esl peuconniie,(|
ajournés cesseront leur service de lari«
active en même temps queles homwt
leur classe.

j i

!-ei-î

.Nouvelles militaires. «̂

M. le ministre de la guerre a décidé qu'il
fallait qu'avant trois ans toutes les casernes
donl la nouvelle réorganisalion de l'armée
avait nécessité la construction fussent occu-pées

sur tous les points de la France.

La limite d'âge pour les examens deSaint-
Cyr a élé reculée d'une année en 1877.
Cette mesure, bien que n'ayant pas lo ca-ractère

définiUf, sera très-probablement pro-rogée
pendant quelques années encore.

Elle s'explique par la nécessité de complé-ter
les cadres, lout en n'abaissant pas le ni-veau
des éludes de notre Ecole militaire.

La révision de la carte des gîtes d'étapes
esl en ce moment à l'étude auministère de
la guerre. M. le général Berlhaut donne lui-j
même une grande attention à ce travail.

JPÊCHE- FLUVIALE.

M. le préfet du déparferaenlde.
Loire rappelle à l'allenlion des baWlanMi
ce département les disposilions suivante,!
extraites du décret du 10 aoiil 1875 elè
lois des 15 avril 1829 el 31 maH865, •
la pêche fluviale :

« TM pèche du Saumon, de k T r A ^
l ' O m b r e Chevalier et du Lavaret est inUrB^
20 octobre au 31 janvier.

» Cette interdiction s'applique à lous la
procédés de pêche, même à la ligne f""*,
tenue à l a m a i n (décret du 10 août 1873. a'"
ticlel").

» Dans chaque déparlefflenl, iles'
dit de mettre en vente, do vendre, d a» •
de transporter, do colporler, d'e P̂»

ddp'e'iinmmcppoorrtteerr lleess daiivveerrsseess
•
eessppè.vcwe. s^ d^e^n̂peo

is'ŵ
pendant le tomps où /a pêche en esl m
dite.

» Celle disposilion n'esl pas ai
aux poissons provenant des élangs i
voirs (loi du 31 mai 1865, art, 5j.

» L a recherche du'poissonpoii!^^^
faite, en lemps prohibé, à domicile, ca^^^
aubergistes, chez les marchands de fl .
comestibles et dans les lieux omtls s"!'
b l i c {loi du 31 mai 1865]. »

^ Quelques j o u r n a u x ont I f ij
Compagnie d'Orléans avait déhbfeo^
délibérer sur l'accompUssemeai i""«



I

/ ' l a fusion avec un certain nombre de
f!nes d'int-^^^* local ou général, fusion dont
rlroiot est depuis longtemps soumise l'ap-
rnbation des Chambres; et l'on a ajouté

P p dans le cas où la délibération serait un
Sllat négatif, le gouvernement, d'accord
vec la commission du budget, présenterait
fia Chambre, à sa rentrée, un projet de loi
^ 1 i réuni'"^** en un septième grand réseau
1 ? lignes secondaires dont il s'agit.
Nous croyons savoir que l'une des Com-
flffiiies secondaires comprises dans la fu-
on projetée a manifesté le désir de se dé-

hâ faeer, dès à présent. de son exploitation .
" et d'anticiper ainsi sur les décisions du Par-lement.

,. . .
Interrogée sur sos dispositions àcet

feard , la Compagnie d'Orléans a déclaré
au'elle se croyait tenue d'attendre la sanc-
lion législative, el de respecter les droits de
la Chambre et du Sénat. Toutefois, elle ne
s'est pas refusée, si le gouvernement l'invi-
,ait d'une manière précise, à se charger, à
titre provisoire, d'une exploitation que le
vote des Chambres peut seul incorporer à
son réseau. ~^
Dans tout cela il n'est question, ni pour

•]a Compagnie d'Orléans de répudier un
traité qu'elle a signé, ni'pour l'administra-tion

de constituer un septième réseau. L'at-titude
de la Compagnie d'Orléans est pru-dente,
discrète et parfaitement correcte.

(Le S o l e i l .)

Une circulaire vient d'être adressée par
SI. le garde des sceaux aux procureurs gé-néraux,

relativement aux actes notariés dans
lesquels comparaissent les détenus.

11 arrive souvent, dil le ministre delà jus-
lice, que les notaires se croient obUgés de
désigner la prison ou la maison de délen-
liondans laquelle ils instrumentent. De cette
mention il résulte pour la famille dès détenus
une sorte de flétrissure d'autant plus regret-table

que les actes qui la contiennent sont
fréquemment annexés aux registres de l'état-
civil, et reçoivent ainsi unepublicité qui
perpétue le souvenir de la pénalité encou-rue.

Si le notaire, ajoute le garde des sceaux ,
tient à inscrire dans les actes des indications
précises, il lui est loisible de spécifier lame
ou tout autre renseignement complémen-taire

; mais il doit faire en sorte de ne pas
désigner le lieu du contrat par les mentions
expresses de : prison, maison de détention, de

' réclusion ou maison centrale.

Angers. — Lemonde des commerçants et
des employés de notre ville, dit le P a t r i o t e,
est vivement ému par suite des détourne-ments

de marchandises dont deux négo-ciants
viennent d'ôlre l'objet de la part de

leurs commis et domestiques.
C'est d'abord un employé de la Ville de

Paris, rue du Mail, nommé Louis X... qui,
obéissant aux suggestions d'une beauté de
bas étage du nom deCora , a détourné en
faveur de celle-ci un certain nombre d'é-toffes

pour habillements de femme. Ce jeune
homme, âgé de 28 ans, est originaire de la
Sarthe ; il appartient àune très-honorable
famille ; depuis sixans qu'il était à la Ville
de P a r i s , il s'y élait acquis la réputation
d'un employé exemplaire. Une perquisition
a élé faite lundi à son domicile ety aurait
amené la découverte d'une pièce d'étoffe.
Louis X. . . a été arrêté/ainsi que sa maî-tresse.

Le second abus de confiance dont nous
parlions toul à l'heure a été commis au pré-judice

de .M, Mairet, marchand de nou-veautés
, rue Saint-Laud, par un de ses

commis, de complicité avec les deux bonnes
de la maison. C'est également des étoffes
pour femme quiont été soustraites. Les
trois coupables ont été arrêtés.

Un certain nombre des membres du Vé-
loce-Club d'Angers feront une course en
yélocipède le dimanche 23 octobre courant ;
le parcours sera de 96 kilomètres environ ,
<l'A.ngers à La Flèche, aller et retour ; les
coureurs partiront à neuf heures précises

mafin, du bureau d'octroi, route de
Paris ; l'arrivée se fera au même endroit."

LES VENDANGES..

On lit dans le J o u r n a l de M a i n e e t - L o i r e :
Dans l'arrondissement d'Angers, la ven-dange

des vignes rouges est terminée ; le
""endement n'est peut-être pas aussi abon-
oant qu'on le supposait, mais en revanche

les vins ont plus de qualité que l'année der-nière
; ils sont également plus colorés.

Les chaleurs de la semaine dernière ont
ocfivé la fermentation. Les propriétaires sou-cieux

d'avoir de bon vin ont pu opérer le ti-rage
de leurs cuves au bout do quelques

jours. Résultat très-favorable, car les pro-duits
de fermentation rapide le conservent

toujours mieux que ce que l'on appelle les
vins de macération. Èneffet, quand les
basses températures obfigent à'laisser cuver
pendant quinze joursou trois semaines, l'al-cool

s'évapore, et si les vins ne sont pas
faits avec la Rafle, par conséquent peu char-gés

en Tannin, ils ne lardent pas à devenir
malades et à se couvrir d'une moisissure
blanche qui fait dire vulgairement que le v i n
F l e u r e t t e .

Les vendanges de vignes blanches seront
terminées à lafinde la semaine ; elles s'o-pèrent

dans de bonnes conditions. Dans les
vignes de fonds, laqualité sera meilleure
que sur les coteaux ; la maturation du rai-sin

esl complète el bien égale. Au con- •
traire, laqualité des raisins dans les vignes
plantées sur les penles rapides des bords
de la Loire et du Layon laissent beaucoup à
désirer;les grains se sonl peu développés,
les grappes sont petites, et les grands ventS;
qui ont eu lieu, il ya huit àquinze jours,''^
les ont tellement fouettés contre le bois,
que beaucoup de grains ont été déchirés
"avant d'être mûrs , le suc s'est écoulé el
l'enveloppe a séché ; aussi a-t-on du mal à^^,
faire une barrique avec cinq sommes de veii-'
danges.

Dans le Saumurois, la vendange esl moins
'avancée. Les plants d'Aunis et de Breton
(Carbenet franc) ne seront récollés que vers
le milieu de la semaine prochaine ; la ma-turité

des raisins blancs est aussi plus en
retard que sur les coteaux de l'arrondisse-ment

d'Angers. A Montreuil et au Puy-Notre-
Dame, des transacfions s'opèrent déjà ; les
marchands achètent les peUts vins à 40 fr,
la barrique enlevée en moM<. >

Port-Boulet.—On écrit de Chouzé-sur-
Loire, 16octobre, à l'Indépendant d ' I n d r e - e t -
L o i r e :

' « Lepont de Port-Boulet va être très-pro-chainement
livré à la circulafion. Pour met-tre

la dernière main à cettemagnifique cons-truction
et arriver à temps, les ouvriers,Ira'^r

vaillentjour etnuit.
» Une -fête splendide donnée par le dé-partement

doit solenniser le jour de celte
inaugurafion. M. l'ingénieur Bazire est char-
;gé d'organiser cette fête ; c'est dire que cet
honorable fonctionnaire déploiera tout le
zèle et l'intelligence qu'il a déjà mis à la di-
recfion des travaux du pont de Port-Boulet
qui lui font si grand honneur.

» Ceux qui se rappellent la fêle, donnée
vers le mois demai 1832, à l'occasion de l'i-
naugurafion de l'ancien pont defilde fer
détruit parles ordres de nos sauveteurs de
néfaste mémoire, MM. Gambetta et ceux-
là prétendent qu'il est impossible de rien
faire d'aussi complet. Assurdment il serait
difficile aujourd'hui de provoquer à Port-
Boulet une exhibition de gardes nationaux
aussi réussie que celle qui eut lieu à celle
époque. Mais on peut assurer que, grâce à
l'empressement de l'administration préfecto-rale,

grâce aux bons soins de M. l'ingénieur
Bazire et de son zélé conducteur M. GaiUot,
grâce enfin au précieux concours de la Com-pagnie

d'Orléans, une affluence considérable
de curieux se rendra à cette intéressante fête.

» A bientôt d'autres détails. »

P o i t i e r s . — Nous apprenons que le con-seil
municipal de Poitiers, dans une séance

tenue mardi soir à l'hôtel-de-ville, a voté
une somme de 100,000 francs pour l'inslal-
lafion à Poifiers de l'éteft-major du 125» de
ligne.

M. le Maire est chargé d'offrir cette somme
au ministre de la guerre qui doit décider
entre les différentes propositions qui lui sont
faites.

Comme on le sait, dit le J o u r n a l de la
Vienne, l'état-major esl toujours accompagné
de la musique du régiment et ce serait un
avantage de plus pour notre ville. 7

Mardi, dans l'après-midi, un incendie qui
pouvait, à cause de la violence duvent,
prendre de plus grandes proporfions, s'est
déclaré tout à coup aux casernes des Dunes,
à Poifiers, dans une conslrucfion composée
de huil bâtiments juxtaposés eldesfinés.à'
servir d'écurie aux chevaux d'artillerie. Cha-cun

do ces bâliments esl aménagé de façon
à contenir 28 chevaux.

Le feu s'était déclaré dans le sepUème bâ-timent,
servant momentanément d'ateUerde

menuiserie et où se trouvaient 75 persien-
nes et quantité de bois ouvragés prêts h êlre
posés. Tout ce que contenait le bâtiment a
élé la proie desflammes,malgré les secours
apportés avec proiriplitude par les pompiers
de la viUe et les employés du chemin de fer
que l'on trouve loujours accourus avec leur
pompe dès le premier signal d'un incendie.
Tous les efforts onl dû converger à la préser-
vafion des bâfimenls voisins.

Dès la nouvelle de ce sinistre, M. le géné-ral
de Bar et les principales autorités de la

ville s'étaient rendusauxDunes.
Voici, dit-on, comment le feu se serait

communiqué: unouvrier menuisier avait
allumé dn feu pour faire chauffer de la colle
et avait pris une ripe enflammée pour allu-mer

sa pipe. Se brûlant les doigts, il rejeta
vivement la ripe qui fut entraînée par un
coup de vent sur un tas de débris de bois
facile à consumer.
S'apercevant du danger, le malheureux

ouvrier se jeta à plat ventre sur le bois en-flammé
afin de l'éteindre, mais son dévoue-ment

ne devait pas compenser son impru-dence,
et enmoins de cinq minutes les

flammes avaient gagné la toiture, et mainte-nant
il ne reste de ce bâfiment que des rui-nes.

^, Deux des bâtiments qui étaient prêts à être •
Tivrés devront être repris à parfir des fonda-
fions, car les murs ont été tout lézardés par
la violence du feu.

Une experfise doit être faite afin d'estimer
les déeâts qui atteindraient, paraît-il, le chif-fre

de''l2 à 15,000 fr.
[Journal de l a V i e n n e .)

On signale de. différents côtés des exem-ples
curieux de fécondité tardive. Au château

de Bouilli, près Orléans, se trouve en ce
imoment un lilas couvert d'une seconde pa-
irure de fleurs, et les grappes de lilas sont
aussi belles et odorantes qu'au printemps.
Un fait semblable est signalé à Patay et

l'on mande de cette localité que :
Sur le bord de la maison voisine de l'u-sine
à vapeur, on voit dans un jardin un

poirier plein de fleur d'une éclatante blan-cheur
; mais il n'a aucune feuille nouvelle.

Le même phénomène defloraisons'est pro-duit
chez un propriétaire de Chançay , près

Tours. En signalant cette parficûlarité, le
propriétaire ajoute : En plus, je possède aui:
long d'une pièce de pré une aubépine cou.^
verte en ce moment defleursaussi belles éf
; aussi odorantes qu'au mois de mai. J'attri-bue

cette seconde floraisonù la sécheresse
'(extraordinaire de l'été dernier et à la tempé-î
rature exceptionnellement chaude dont nous
jouissons en ce moment.

Beaucoup de personnes ont pu se con-vaincre
de ce fait aussibizarreque peu com-mun,

' "f'.. .'"''" ï̂; :

Faits divers.

Une lettre adressée d'Angoulême à lo P r o -v
i n c e de Bordeaux donne quelques rensei-gnements

sur l'accident du chemin de fer
qui s'est produit samedi sur la ligne de Bor-deaux

à Paris :

« Je profite do quelques moments de ré-pit
pour vous renseigner sur l'accident qui;

vient d'arriver au train parfi de Bordeaux,
hier àminuit.

» Lewagon qui suivait immédiatement
le fourgon du chef de train s'est affaissé à
l'entrée de la gare de Charmant, par suite
probablement d'une rupture d'essieu. Il a
été, ainsi que celui qui le suivait, immé-diatement

mis en pièces. Dans ce dernier
se trouvaient le chef de train, qui, par un
hasard providentiel, n'a ettaucun mal, et
un serre-frein, qui a été fortement contu-sionné.

» Deux wagons qui renfermaient des che-vaux
et qui venaient à la suite ont été ren-versés,
puis sur tout cela le cinqyième wagon

est venu se percher, et il s'est maintenu
comme par enchantement.

» Je n'ai pas besoin de vous dire que la
voie était encombrée sur une longueur con-sidérable.

» A part une forte secousse, les voya-geurs
n'ont eu aucun mal, grâce, je sup-

)ose, à ce que la machine s'est détachée du
rain par suite de la rupture du premier
wagon. . -

» La gare de Charmant a fourni immé
diatemont des secours ; lo médecin mand~1
est arrivé à la hâte. Enfin, le train de so
cours est venu d'Angoulême, où nous
sommes arrivés à cinq heures quinze du
mafin, » '

La grande usine métallurgique du Creu-
ẑot a entrepris la construction d'un canon
de marine monstre qui figureraà l'Exposi-tion.

Ce canon aura 44 cenUmètres de dia-mètre
el les projectiles pèseront 300 kilo-grammes.

Un malheureux jeune homme, M. Gaston
Lessaux, fils du savant bien connu, devait se
marier samedi, à Paris. Se trouvant chez les
parents de sa fiancée, vendredi, au mo-ment

oti l'orage éclatait, il ouvre une fenê-tre
pour regarder le ciel; au même instant

un éclair sillonne la nue, M. Lessaux pousse
un cri épouvantable. On accourt, le malheu-reux

était aveugle. L'éclair lui avait brûlé
les yeux.

Dernières Nouvelles.

Une dépêche de Limoges annonce lamort
de M. le baron de Nexon, l'un de nos sport-
men les plus renommés.

Les électeurs de l'arrondissement de Ma-ronnes
(Charente-Inférieure) sont convoqués

pour le dimanche 12 novembre prochain, à
l'effet d'élire un député en remplacement de
M. Dufaure, démissionnaire.

Vienne, 17 octobre.
La question de l'armistice de deux mois

n'est pas encore résolue; mais, s'il y a diffi-culté
dans la combinaison de cet armisfice,

le bruit court que l'occupaUon des provinces
insurgées par les troupes russes se fera sans
retard.

L e S t a n d a r d a publié hier la dépêche sui-]
vante de Belgrade, 17 octobre :

« Les chemins de fer roumains sont
préparés à transporter 4,000 hommes par
jour.

» Il est bruit ici que la Russie va publier
une note circulaire annonçant que, dans
l'intérêt de l'humanité, elle se voit forcée
d'occuper militairement la Bulgarie et l'Ar-ménie.

»
B« it les oarticles non signés V P . GODET, i

ClxroniqLTxe F'inaxicièr©.
Bourse du 1 8 octobre 1 8 7 6.

Panique générale ici et sur toutes les places de
l'Europe. La cote anglaise vient à 94 i!î/16, soit 5/8
de baisse. Les rumeurs les plus alarmistes sont en
circulation. Les recettes achètent 55,400 fr. de
rente 5 0/0 et 6.200 fr. de 3 0/0. Le 5 0/0 débute à
104.10, s'élève h 104.55 et finit à 103.20. Le 3 0/0
ouvre à 68.85 el clôture à 68. Quatre francs de
baisse sur l'Italien sur les cours d'hier ; i l ferme à
67. Toutes les valeurs sont offertes de 25 à 30 fr. i
plus bas que les cours précédents. Le Turc se né-1
;ocie en banque de 10.30 à 10.70 ; i l ferme au plus
bas à 10.30; l'Egyptienne à 196,197 et 191. L'Ex-térieure

est à 12 7/8.
5 h e u r e s : Le 5 0/0 baisse à 105 et le 3 0/0 à

67.70. On parle de 3/4 de baisse sur les fonds an-g
l a i s . E a u c . . .,

Tlxéâtr© dLo Saxixxnzr.

THOUPE DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS, sous LA

DIRECTION D E M . EM. GHAVANNES.

L u n d i 23 octobre 1876,«

La Fille du Régiment ;
Opéra-comique en 2 actes, paroles de M. do

Saint-Georges, musique de Donizelli.

DISTRIBUTION : Tonio, MM. B i l l o n . — Sulpice,
M i s c a r o l . — Horlensius, G. S i m o n . — Un paysan
tyrolien, L e t em p l e . — Un caporal, P a s c a u d . — Un
nolaire. M i g n o n . —Un domestique, H am o n e a u . —
Marie, M"»' B a r w o l f . —Lamarquise deBorkenfield,
Ange. —La duchesse de Krakentorf, L e r o y . —
Soldats, paysans, seigneurs, elc.

Le spectacle commencera par :

i i L E M A I T R E D E C H A P E L L E
•Qpéracomique en 1 actes, paroles de M™« Sophie-
' Gay,musique de Paër.

DISTRIBUTION : Barnabe, MM. G a i l l a r d . — Be-
nelto, M o r e a u . — Gerlrude, R i t a L e l o n g.

Bureaux à TlU . i / ' i ' , rideau à8 l i . .



Voici lo sommairo do» gravures quo VU n i v e rs
i l l u s i r d a publié dans son numéro do la somaino der-nière

:
•Paris : uno séance du congrès ouvrier, rue d'Ar-

rns; salon do 187(»: l'Jilé, taldenu deM. It. M.
l'^alli ; los o.xcursionnifetos anglais ii l'aris; les ven-danges

h Argenteuil ; réoiiv(!rtnro (l(!s lourneaux
économiques îi Paris ; la messe du Sainl-Haprit h
l)ord du vaissoau-écolo lo l l o r d n , ou rade de liresl ;
événotnents d'Orient : paysans serbes fuyant h l'ap-proche

des bachi-bozouks ; colonne turque traver-

sant lo délilé du Soulon, ciilro Sopliia (U INiscli ; ol-liciers
russes quittant Saint-Pétersbourg pour so

rendre en Serbie ; ré s i i l enc e des princes de Sorbio
h Topcliidéré. — Rébus.

V U n i v e r s illustréoiïn-, en co moment l'i ses abon-nés
uno l'Kiiwu (iiiATiirrK d'uno valeur excep-

lioiuiclln : I-Tî TmÎATun nu ( înoitcn SAWI>, coin-
pri'jianl ((ualro liciinx VDlnnu's, l.'ailiiiiiiisliiiliou no
ilis[)()Sii)it plus (lue {l'un nimibio limiii^ (rc,x(Mn|)lfii-
rc-s, c(Ute iiiipnrliinto prime ne piiurra plus Alni dé-livrée

que jusqu'au novembre prhchain. • Ahou-
neinents : Paris et ( lëpart(uii(uits, un au, IV. ;
six mois, 11 IV. 1)0; Irois mois, (i IV. liiiiraux:
rue Auber (place de l'Opéra).

l^iiiMoiizc-/klbespeyrcs : Produits
phiintiiicciiUquos ; voir aux nnnoncos..

I » H r g : i t i r ot BftépuriïilîÉi' économiquo,
(v(liC!t('o, fit ci lo l'I prondro, los P i l u l e s ècoasaises
(lo (IAIIVIN SO Irouvont dans toiilos les phar-
tnacie.s. 30 pihilos, a fr.

I "

I I S m i i w c f e . c
« ()/Ui(!»in(!nf millefludn.sonspar aÀ^, '^'^ iei?'"^
_ Maladies do la peau ol du cuir 'iiT"J»
darlros, démangeaisons, chute des 'l^k, tC'>'
doclour M.^Mahon lail sa visilfiTvS'l'^>ix,>,s, ^
\o acrnierl.timmu-.he: dor.l.u.. ' '
le laômo
i;An,i<H., Angers, P«rU ' / l i l>
î'i Angers (.la l.hannà;,i" } ' I r o i ^ J à fe
- ^ s u U a l .

COURS DK L ABOCMSE B E PARIS DU 18OCTOBRE I S H i .

Valeurs an comptant. DçrnlT
cour».

3 "/„ jonl»»«iice décembre.

4 1/2 • •
5 "/.. jouiss. novoinhrc . . . .
01)UgaUoii8 (lu Trésor, I. payé.
Dép. delà Soinc, cinprunl 1857
Ville (le Paris, olilig. 1855-1800

— 18(15, i
4- 180U, !f"/„. . . .

' '•— 1871,3°/ .
- 1875, Q

llaii(|ii« «le France, j . juillet. .
Comptoir irescomplo , ]. août.
CrédIIflgricole, SOO r. p.}. j u i l l.
Crédit (.'oncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.

08 65
»« »
103 80
*90 0

227 »
i75 »
485 »
aoo >
Shi »
470 .

3C7(I 0
08» >
300 »
330 »
090 »

llaonae Haïsse. Valenrs an comptant. Ucrnier
coum. Ilausne tiiii«ii«. Valeurs an comptant.

50

1 45
r,o
50

a ')
B 25
18 »
17 »
8 50
14 »
40 0
11
.1.0,

25

40

,Soc, gén. do Crédit induslrtol et
comm., 125 fr, p. j . nov. .

Oré<lit MobiUer ,.
Crédit foncier d'Auliiche .
Cliarentcs, 400 fr. p, j . aoât. ,
Est, jouissance nov
Pari.s-Lyon-Méditerr., J. nov.
M i d i , jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. ,
Ouest.Jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. ju i l l .
Compagnie parisienne du (îaz.
Société Immobilière, j . janv. .
C. gén. TransaUnnllquc.J. ju i l l.

7 45 » ù »

k • 8
470 B 0 0 5
:il)5 )) )) 10
C15 » }) » 20
fl87 50 ï) 1)

705 n )i a 0

l2!0 a M »

1000 » (1 B JiO
cco » D 7

» » • b D

b 11 40
18 D » » 1

0 D > 10

75

50
»

50

Canal de 9UCÏ, Jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j . juillet.
Société nulrichienne, j . janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
l'aris-Lyon-Médilerranée
Kst . .
Nord ?
Ouesl. . . . . . . , .f
Midi ....:>',
Ueui-Chareulcs. . . ,
Vendée
Canal de Suei. . . .

(Dernier
cours.

Hausse

010,
.1(10 3
533 J

3!)0 •

;i24 50
324 »
322 0

:iS2 BO
290
270
4!)J

t »
» »

D »
» »
V tl

Bals.'ie.

3.-»
25
10

»

» »
» »
» »

» »
» »

i>

Ci/*

«SPARTS m SAUIOR

0
9
S

T
10

37 ~.
10 —
17 ~
37 -

DE SUITE, ({

E n M o c UHp a r l o t s ,

UN PRÉ
D'une contenance de 15 hectares

50 ares, silué près Saumur, au lieu
dit les Huraudières, dans lequel se
trouve bâtio une charmante maison,
nvec ses communs, et deux jardins ;
le tout affermé 1,800 francs. Si:
S'adresser, pour traiter, à M M .

MESNAKD et JCETTE, qui se trouve-ront
tous les samedis et dimanches à

l'éludo de M« CLODAKD, notaire , et à
ce dernier, chargé de la vente et
dépositaire des titres de propriété.

Etude de M " CHARLES PITON, com-missaire-
priseur à Saumur.

VENTE m ENCflÉRES

Le samedi 21 octobre 1876, à une
heure, sur la place de la Bilange, à
Saumur, par le ministère de M* Piton,
commissaire-priseur à Saumur, il sera
procédé à la vente publique auxen-'
chères de rteux c l i c v a u x v c -
t o v i n é s , apparlenant : l'un à M .
Gué, brigadier de gendarmerie à Vi- ;
biers, l'aulre augendarme Weis, de s
Do.ué.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Commune de S a i n t - M a r t i n - d e - l a - P l a c e .

A D J U D I C A T I O N
D E T R A V A UX

Le Maire de la commune de Saints
Marlin-do-la-Place prévient MM. les
Entrepreneurs de travaux publics qu'il
sera procédé, h. la Mairie de Saint-
Martin-de-la-Place, le dimanche 22
oclobre 1876 , à deux heures de
l'après- midi, e» un seul lot, à l'adju.
dication des travaux ci-après :

i" 367 mètres courants de terras-sements.,..
293 f. 60"

2» 367 mètres courants •'•
d'empierrements.., 1,101

3° Entretien pendant le ' ^-
délai de garantie **.i5Q'
4" Somme à valoir pour

dépenses imprévues 55 4ff"
Total ' 1,600 f. »

Les cahiers des charges et devis
sonl déposés au bureau de M , l'agent-
voycr de la 2" circonscription (rue
Saint-Lazare, n» 12), où. l'on pourra
en prendre connaissance tous los jours,
le dimanche excepté.

A L O U E R
PRÉSENTEMENT,

Rue Royale, n« i ,

GRANDE CAVE, GRAND MAGASrf
E T RÉMISE ^

S'adresser h M . BARBIN-MORICET.

PRÉSEKTEMENT, '

MAISON AVEC PETIT JARDIN |
G r a n d ' R u e , 75.

S'adresser à M . MAYET, même rue';-*
n<'49. (502) a;

LA MAISON GUSTAVE OIRAUD

BLANC ET LINGERIE
Rue Sainl-Jean, 42,

n c m a n A c n n . icvinc g a r ç on
de m a g a s i n.

B A I N S l l I V A UD
SAUMUR.

O n AeinanCLc n n m é n a g e ,
pour les bains, ruedu Marché-Noir.

SERVICE D'OPIBUS
P o u r les gares d'Orléans et de la Vendée,

et les en v i i ' o n s de Saumur.

ENTREPRENEUR f/
n a o d n Poi'tall-Iioiilf» ,

On peut également se fairo inscrire'
HOTEL D'ANJOU. '
Prix, pour les gares, avec 30 kil. de

bagages, 50 c. pour service de jour et,
de nuit. . ,
Prix débattus pour l'cxtôriour.

'. . — it »

AVIS A U PUBLIC

Il existe dans le commerce de nom-'
breuscs imitations des préparations de
la maison FUMOUZE-ALBESPEYRESi,;
les personnes qui font usage des pro-duits

suivants ne sauraient donc trop
s'assurer, avant de les acheter, s'ils
portent bien la signature do l'inveni '
teur.
P a p i e r et V é s i c a t o i r e û ' A l^
bcs-pe^-rcs employés dans les
hôpitaux militaires. Les meilleures
préparalions pour former les vési-
caloires el les entretenir sans odeur
ni douleur.
Exiger la signature d'Albespeyres.

Prix : 1 fr. il
i»a | » i e r et C i g a r e s a n l i -

a s l i i m a t i i i n e s de W B a r -r
a i . Ces préparations constituent

un perfectionnement important du
carton anti-asthmatique du Codex;
elles sont recommandées journelle-ment

par les médecins pour com-battre
l'Asthme, la B r o n c h i t e , le

C a t a r r h e p u l m o n a i r e et l 'O p p r e s s i on
qui existe dans la plupart des mala-dies

de la poitrine.
Exiger sur chaque boîte la signature

fii" B a r r a i . Prix : 3 fr.
Catai)Yasmes J o n a n i q n e , en
feuilles minces, légers, inaltérables.
Trempés 6 ou 8 minutes dans l'eau
bouillante, ils fournissent un cata-plasme

ayant toutes les propriétés,
de la farine de lin et peuvent rester,
appliqués 24 heures sans s'aigrir.
Exiger sur chaque boîte la signature

J o u an i q u e . Prix : 2 fr.
C a ç s t t l e s l \ a i i n i n , APPROUVÉES
par l'AcADÉMiE DE MÉDECINE , qui
les a déclarées supérieures à toutes
les autres préparations de COPAHU
dans le Irailement des maladies
secrètes. Deux flacons suffisent dans'
la plupart des cas.
Exiger sur chaque flacon la signature

R a q u i n . Prix : 5 fr.
NOTA. — Ces p r o d u i t s sont envoyés

franco c o n t r e mandat ou timbres-poste
adressés à FUMOUZE-ALBESPEYRES, 78,
F a u b o u r g S a i n t - D e n i s , à P a r i s .
Dépôt dans toutes les Pharmacies.

COURS ANGLAIS

Miss S M l T l l , professeur d'an.îf,
glais depuis longues années déjà , in-forme

les familles qu'elle donnera des
leçons particulières de langue anglaisif
aux personnes qui voudront lui accorii
der eur confiance. d
S'adresser à l'Orphelinat Saint-

Joseph. (524)
—— : —

PGlVSilO]! 'M
!tli;:;DES SOUS-OFFICIERS DE L'ÉCOLE '

DE CAVALERIE. v

On demande de suilo UN ENTRE«jj
PRENEUR pour la pension des sous- i
officiers de l'Ecole do cavalerie. '"^
Pour les renseignements, s'adressep-ç

au commandant en second do l'Ecole,/
à Saumur.

JULES BOYEfI,*
• POHPIER-PIOHBIER ' ' ))

Successeur de M"'" veuve Brindeau-^
Baudry,

A l'honneur de prévenir sa nom-breuse
clientèle qu'il fera tout ce qui

concerne la pompe, la plomberie et*,
la couverture en zinc cl en plomb. ;

OFFRE D'AGENCE
Dans chaque commune de France,

pour un article facile, pouvant rnp-^'^
porter 1,000 francs paran sans rieoejil
changer à ses habitudes. — S'adresser,,!
franco h M. SANGLARD , 14, rue Ram-
buteau, à Paris. Joindre ua timbre
pour recevoir f r a n c o instructions cl
prix-courants. (223)

j i î ë ï j l a S t " :
DENTISTE

Rne de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 17,'*
à Sanmnr.

LA

RÉFORIVIE ÉCONOiVIIQUE
lUivuj; ni-siKNsuKM.ii .-.B

Questions Rodnles, l ' o U t i q u e n . F i s c a l e ^ ,'
: Scientifiques, [mîiistrù'Ui'S, A g r i r i U i ' s , Commcrcialci

, I^aralt lo l«'etle IScIcchivque mois
i-'-< ' ' i'AU LIVHAISONS HriSl,!'! iEi;l 1,1.1 .S (iH AM) (

11-2 p.ias-:
ToiitaCoriiKia dnt i n un iil)i)riiiL'mcnt d'u»
an au IUE.S I uirjc, iuo.y('r.niinl 56 fr.

••h; ii.ill (!0 7 0

Bn «L, 2*! fr. I S;j m ' i U , | 2 fr. j I r a a mois 6 fr.
F r i ' x du ?iumèro: i lîraitc.

Pari.?, Ruo (1« Faiibours-Monlmartro, 15

LES CÉLEBBJTES MÉDICALES M
recommandent l'emploi

du il
S A V O N ROYAL de T H R I D A C E t

de ''4

p o u r l'hygiène, la fraîcheur et le velouté
de l a peau,

du visage et des mains.

' I l ™ ' r - - . ? l ! ? '

soir "Pf<!S8.'
— _ "•nnlbu,

Lelraind>Angers.,uU.«„,,,,~^^^^«p^^^^^^^^^

3 11 OU res
8 ~ 20 —
» - 41
12 - 38
4 _ 44
10 —

» " " ' fiBRiaUB DETRE1LLA6ES EM TOUS GENKEI

9 , ruc §»a l a t - l « l c o l a s , à Samniir.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours h poissons r
beilles pour jardins,, Entourages de tombes, Grillages pour vitraux dWikf
Cribles. •

Voici l'énuméralion des cas les plus communs dans lesauek IP«
P i l u l e s p u r g a t i v e s et dépuratives de C a u \ i n sont emplovées » ^^'^'^"'""M

soit pour guérir radicalement, soit pour conserver la santé c^nZ!i ^ i""^^-
meilleur état possible, soit pour retarder les progrès de •
incurables: ^ ^ "° ^-tinains ma
Acrelé du sang.
Age critique, retour d'âge.
Aigreurs.
Angine, esquinancie, mal do, gorg^
chronique. ^ ' ,^

Apoplexie, coup de sang.
Asthme. '
Bile, maladies bilieuses. .u; • i;i i
Bourdonnements d'oreilles. , ,,fi;.jitii't
Bronchite, rhume, catarrhe.
Catarrhe pulmonaire, vésical.
Cauchemar.
Clous, furoncles.
Constipations, échauffement d'intes-tins.

Couches (suite de).
Convalescence difficile.
Crachement de sang. j
Dartres, maladies de la peau. (
Débilité, faiblesse générale, . i
Démangeaisons.
Digestions laborieuses. 'i
Echauffement delà poitrine, des|i\^r
' testins. -
Engorgements. ' ' '
Engourdissements.
Epilepsie, haut mal, mal caduc. J
Erysipèles (disposition aux). il
Elouffements. f.
Faiblesse.
Fièvres intermittentes.
Flatuosités, vents, gaz, coliques vén^^
leuses. -é

Flueurs blanches. w
Foie (maladies chroniques du). |
Gale (suite de la).
Gastralgie. ^
Glaires, affections glaireuses.
Glandes.

Boîtes de 30 Pilules, 2 fr. —

maux

Goulle, rhumatisme goutteux.
Gravelle.
Hydropisies.
Hypochondrie, spleen, mélancolie,
Hystérie, vapeurs.
Indigestions (disposition aux).
Inflammation chronique des intestins
do la poitrine. '

Insomnie, mauvais sommeil.
Jaunisse, ictère. ,
Lail répandu, maladies laiteuses.
Maux de tête, céphalalgie.
Migraine.
Névralgies.
Obstructions internes.
Ophthalmies, maux chroniques des
yeux et des paupières.

Palpitations.
Paralysies.
Pituites.
Rachitisme, enfanls noués.
Règles ou flux menstruel (relards,
difficultés des).

Rhumatismes, douleurs, fraîchcuisi
Rhumes négligés.
Scialique, goutte scialique.
Scrofules, écrouelles, humeurs ra-des.

Sevrage. . , •
Suppressions de cautères, vésicaloites,
sétons.

Supuration d'oreille.
Tiraillements d'estomac,
ments.

Ulcères, plaies suppurastes.
Varices ulcérés. v;
Vers intestinaux.
Vertiges.
Vapeurs nerveuses.
Jûaiisioutes les Pharmacies.

délabrt-
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C O L L A S

8 ,i

DAOPHlNf
R u e

DAUPHINE

• ^ LE

MEILLEUR DISSOLVANT DES CORPS GRAS
«•our Io iV o t t o y ag c d e s I^ tolTcs. d e » nulianis ot «les

d e P e a n,

BBEVET D'mVENTIOK. — MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS CKIVEBSEUES.

P o u r éviter les Contrefaçons ou I m i t a t i o n s „
E X I G E U LA B A N D E V E R T E DÉPOSEt

COMME MARQUE DE FABRIQUE, E T L'ADRESSE DE LA PHABMAC*

ParfumeSs.'^'' 'es Pharmaciens. Droguistes, Epiciers, Mercg

Saumuri imprimerie de P. GODET.

Tu par nous Maire de Saocaur, pour légalisation de la ŝignature de M. Godet.
tl6tel-dt-Yill« d« Savmw, U , 18 LK HAIRt/

Certifié par l'imprimeur sousiig^:


